«Ravaudages»

Les lieux et les êtres subissent une métamorphose liée au temps qui passe. Les êtres sont mobiles mais les murs demeurent et gardent « souvenance». Ils préservent, et cette préservation se fait au travers d’une Poésie très singulière.
Je cherche à rendre compte de cette dernière, de l’œuvre qui habite les lieux confiés au  temps en créant un univers de rencontre : « sensible ».
Je veux des espaces propices à la réflexion sur la relation entre le temps, les lieux et la présence humaine, dans la même nudité, le même dépouillement.
Ma création s’articule autour de prises de vues faîtes dans différents lieux livrés au singulier travail des intempéries sur les matières : les vieilles demeures avec leurs murs, leurs portes et volets ; les embarcations des bords de mer et des ports dont le bois et les ferrailles sont attaqués par le sel, mais aussi dans une casse automobile avec une présence plus forte du métal. 
Quand j’étais enfant, j’ai eu la chance de découvrir, auprès de ma mère et de ma grand-mère, la couture : l’art de rassembler, de relier, d’ajuster ainsi que le raccommodage ou ravaudage : l’art de réinventer, recréer une trame qui s’est délitée.
Dès lors l’usage du fil et de l’aiguille afin de re-lier vont me passionner c’est pourquoi la couture est omniprésente dans mon travail. 
Le ravaudage, c’est aussi ainsi que se définit mon travail de peinture : raccommoder l’image par le biais d’une peinture en trompe l’œil permettant de relier deux parcelles de photographie à partir des lignes présentes dans celles - ci et que je prolonge pour réinventer les fils de la trame.
Une partie de mes travaux intègre des parcelles de prises de vues de mes sculptures de femmes. Attirer l’attention sur l’intimité des lieux en passant par l’intimité du corps féminin représenté.

Mon travail de peinture est en lien étroit avec mon activité de conteuse et de collecteuse. Cette dernière m’a permis d’apprendre à Regarder, à Ecouter dans une sorte de globalité, les êtres et les espaces où vivaient ces derniers! Porter un regard d’envergure, un regard élargi au Tout. C’est ici qu’est née ma fascination pour la matière, l’incidence du temps sur les lieux, les traces gardées, préservées. Les murs sont empreints de tout ce qui s’est vécu « entre eux ». 
Je cherche un terme de vocabulaire qui décrirait le fait que l’humidité, les moisissures, les mousses, les rouilles, les coulures, les craquelures des peintures ou des apprêts, les fissures, créent du Beau, de l’Harmonieux, et font d’un mur un véritable tableau abstrait, riche de lignes de composition, de couleurs qui se dégradent, se juxtaposent savamment : avec ART. 
Mon propos est de témoigner des transformations assignées à un lieu par le passage du temps. Ceux-ci disposent d’une certaine façon d’une autonomie, d’une liberté d’expression qui leur est propre. Intimement, comme les êtres humains, ils portent les traces et préservent une mémoire. Ils me parlent et m’invitent à « prendre la Parole » en leur nom. 
Je cherche à révéler leur richesse et leur préciosité, leur part intime. Leur âme peut-être… 
MA DEMARCHE ARTISTIQUE: Deux axes de prédilection : la peinture et la sculpture.


Mon travail de sculpture quant à lui, entre en résonnance avec les écrits de l’auteur Clarissa Pinkola Estés : Ouvrages : Femmes qui courent avec les loups et La danse des grand-mères.
L’auteur y aborde le thème de la femme sauvage, créatrice, instinctive, en lien étroit avec la nature, la terre, les racines profondes de l’être. 
Je dispose depuis quelques années d’un atelier où l’ensemble de mon travail se trouve réuni, visible (lisible) autour de moi. Cela m’a permis de découvrir un « sens » à ma création, une cohérence entre ma peinture et ma sculpture et qui ne cesse d’attiser ma créativité. 


MES CREATIONS :

Mon travail rassemble aujourd’hui quatre domaines de prédilection : 
la sculpture (modelage), la peinture, la photographie, le dessin au trait.
- Dans ma peinture, il fait référence à LA MEMOIRE, aux racines, à travers la présence de la trame, du fil, de l’armature, du squelette : De ce qui sous-tend. 
Je privilégie le nécessaire besoin de faire ressurgir les lignes, de les tracer.  Révéler l’indispensable présence des fondations, dans le sens de: ce qui fonde l’image constituée par l’œuvre du temps. Entre deux fragments de photographie, je recherche et trace les lignes qui vont les relier, j’invente les fils d’une trame absente. Je raccommode en quelque sorte.
Ces tableaux sur papier intègrent tout à la fois la peinture acrylique en prolongement de la photographie de lieux et la sculpture, en insérant des photographies de mes femmes (sculptures). Présence indispensable de la couture pour lier les diverses pièces de mon travail.
 - Dans ma sculpture, la démarche est inversée puisque j’habille par couches successives d’une matière à base de pâte de bois, un simple fil métallique, de façon à donner chair. Les lignes de la colonne vertébrale, des omoplates sont très visibles, lisibles, palpables. Mes femmes disposent de jambes extrêmement longues  et depuis quelques temps, leur cou et leurs bras s’allongent tandis que leurs mains ont disparu... 
J’utilise la ficelle et le minéral pour créer une entrave à leur mobilité, interférer dans leur désir de mouvement, d’échappée. Quand elles sont debout, le support est une tuile ancienne récupérée sur une habitation du bord de mer

Les séries
- Petits formats collages et peinture avec présence récurrente d’un petit personnage
- Série des femmes en quête de la pierre bleue.
- Série des 11 ports du Cotentin : Photographies de Régis Colin, peinture et écriture.
- Carnets de voyages imaginaires. Ils rassemblent différentes techniques : dessin, 
  photographie, collage, peinture et couture. L’écriture de petits textes très courts, de prose, 
  occupe une place non négligeable. 
- Série des 42 boites de CD : collages, dessin et peinture. Couture associée.
- Sculptures de femmes teintées au brou de noix pour les premières et brutes pour les dernières. Une cinquantaine.
- Série des peintures autour de photographies de vieux bateaux de Tatihou, avec intégration 
  de portraits photographiques de jeunes garçons et collectage auprès de résidents sur l’île  
  quand elle était un Centre d’Education par le travail. Résidence d’écriture d’une durée de 3 
  semaines sur l’île de Tatihou avec un soutien du Conseil Général de la Manche et de la Drac.
- Les objets, boites singulières renfermant des petits formats liés souvent par la couture et 
  utilisant le procédé de la peinture en prolongement de la photographie. 

